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Prier 15 jours avec

ÉLISABETH LESEUR




COLLECTION PRIER 15 JOURS

• Des livres sources

pour passer quinze jours en compagnie d’un maître spirituel à la manière de ces temps de retraite qui ouvrent une brèche dans notre univers quotidien.

• Des livres pratiques

un rappel biographique en début de volume;

un itinéraire balisé en introduction;

une entrée dans la prière répartie sur les quinze chapitres de l’ouvrage;

pour aller plus loin, une bibliographie expliquée.

• Des livres accessibles

un ressourcement qui va à l’essentiel pour des chrétiens actifs;

une information donnée de l’intérieur;

pour un public plus large.




DE LA MÊME AUTEURE

Les Chemins de Mérincourt, Le Couvent des Cyprès, t. I, BoD, 2018.

Les Glycines de Fourvière, Le Couvent des Cyprès, t. II, BoD, 2019.

Le Temps d’Exister, Le Couvent des Cyprès, t. III, BoD, 2020.

Traversée sous la Lumière, Le Couvent des Cyprès, t. IV, Bookélis, 2022, Amazon 2022.

Le journal de sœur Aymy, Le Couvent des Cyprès, t. V, Amazon 2023.

« La coccinelle de Jahan » dans À la Récréation, Nouvelle Cité 2022.
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ÉLISABETH LESEUR (1866-1914)

Élisabeth est née le 6 octobre 1866. Elle est l’aînée de cinq enfants appartenant à une famille bourgeoise parisienne. Élevée dans la foi catholique et instruite par des préceptrices, elle vit une jeunesse très entourée, avec une mère toute dévouée à l’éducation de ses enfants. Son père, Antoine Arrighi, d’origine corse, est docteur en droit et inscrit au barreau de Paris. Alors que Léon XIII a été élu pape, la France de la IIIe République voit émerger des laïcs catholiques influents, Frédéric Ozanam et Pauline Jaricot notamment, et les débuts de l’Action catholique.

Dès l’âge de 11 ans, le journal d’enfant d’Élisabeth témoigne d’une forte relation affective avec Dieu. La petite Élisabeth Arrighi croit à la bonté d’un Dieu aimant dont elle n’a pas peur. Elle écrit : Quel bonheur ce doit être de voir Dieu !

Sa vie d’adulte sera une ascension spirituelle constante, après une période d’éclipse de la vie de foi au début de son mariage. Elle écrit dans son journal : Plus je médite [’Évangile, plus j’en comprends la beauté. Je voudrais en pénétrer mon âme et ma vie, tellement que toutes deux en seraient une vivante prédication.

Confrontée à de multiples maladies physiques et des épreuves de deuils concernant son entourage (parents, sœurs, neveu), Élisabeth Leseur offre toute sa vie à Dieu. D’une vive intelligence, elle côtoie avec aisance les intellectuels, les artistes, les notables de la vie politique et culturelle de l’époque. Félix, son mari, un athée et un rationaliste, est médecin de formation. Il rêvait d’être géographe aux colonies, mais la santé fragile de sa femme le contraint à renoncer à ce projet, et il rejoint la compagnie d’assurances que possède sa belle-famille. Le couple est très uni, malgré ses divergences sur la foi, et s’aime profondément. Félix et Élisabeth mènent une vie confortable, voyagent, lisent et se retrouvent durant l’été à Jougne, dans le Jura, dans leur maison de vacances. Ils reçoivent beaucoup. Élisabeth, qui n’a pas d’enfant, s’investit dans l’accompagnement de ses proches. Elle tient son foyer avec ordre et raffinement, s’occupant des personnes au service de sa maison comme des membres de sa famille.

Catholique fervente, Élisabeth vit cependant un grand isolement, surtout après la mort prématurée de sa sœur Juliette, qui est pour elle un cruel déchirement. Ne pouvant s’ouvrir à son mari ni à ses proches de sa vie intérieure, elle entame sur un cahier de moleskine noir, le 11 septembre 1899, à 33 ans, ce qu’elle intitule Journal et pensées de chaque jour. Elle y inscrit au fil des mois et des années ses pensées les plus profondes, jusqu’en 1906. Puis elle s’attèle à un « cahier de résolutions » de 1906 à 1912, avant d’ouvrir une seconde partie de journal, qu’elle terminera quatre mois avant sa mort. Grâce à l’une de ses sœurs, qui a réussi à en dissuader Élisabeth, ce journal, rédigé dans un style littéraire de grande qualité, ne fut pas brûlé. De cette âme d’élite, complètement tournée vers Dieu, nous disposons ainsi d’écrits d’une étonnante richesse, aussi pénétrants que stimulants.

La vie d’adulte d’Élisabeth démarre par l’expérience du bonheur, comme en témoigne cette lettre adressée à son oncle en août 1889, peu de temps après son mariage avec Félix (elle a 23 ans) : Nous avons fait un délicieux voyage : vu le Luxembourg, les bords du Rhin, Trêves, Cologne, été à Spa. Tout cela m’a ravie ; nous avons été tout le temps d’une gaieté ou plutôt d’une folie inimaginable, et s’il ny a jamais eu sur terre deux êtres heureux, je crois que c’est bien nous.

Cependant, dès septembre, la maladie se déclare chez la jeune femme : un abcès abdominal, qui s’est ouvert, fait craindre une péritonite. Les médecins décident de ne pas opérer, estimant le risque trop grand. Élisabeth se remet au prix de plusieurs mois d’alitement, mais elle souffrira toute sa vie de douleurs chroniques dues à une fistule. Les antibiotiques, qui permettent de lutter contre les infections, n’avaient pas encore été découverts. Bientôt, une autre épreuve l’atteint : la mort soudaine de son père, à 63 ans, victime de l’épidémie de grippe de 1889. Élisabeth, qui se trouve encore alitée, ne peut le revoir avant sa mort, ni se rendre à son enterrement.

En 1890, le jeune couple s’installe à Marly-le-Roi, oò il mène une vie mondaine foisonnante. Élisabeth déploie une abondante activité intellectuelle; elle étudie les langues étrangères (latin, russe, italien, anglais) et la philosophie, elle réfléchit au rôle de la femme dans la société, qu’elle conçoit comme responsable et éclairé.

Élisabeth souffre profondément de l’athéisme de son mari : celui-ci est proche d’hommes politiques hostiles à toute forme de religion. Il collabore comme journaliste au sein des principaux journaux anticléricaux de son époque et tente de rallier sa femme à ses croyances en lui faisant lire un essai sur la vie de Jésus écrit par Ernest Renan, et paru en 1863. C’est l’époque oò l’on oppose foi et raison. Pour lui répondre, Élisabeth approfondit son christianisme et se plonge dans les Évangiles, qui la marquent en profondeur. Elle s’abreuve d’auteurs spirituels, lisant et relisant des ouvrages fondateurs : la vie de Brigitte de Suède, Thérèse d’Avila, Catherine de Sienne, François de Sales, Thérèse de Lisieux, mais aussi des auteurs contemporains comme Marie-Albert Janvier et Charles-Louis Gay, ou encore le philosophe chrétien Jacques Maritain.

Élisabeth rapporte quelques-unes de ses étapes spirituelles marquantes : lors d’un voyage à Rome, sa consécration, sur le tombeau de saint Pierre, à Jésus Christ, puis une autre consécration décisive, le 2 octobre 1908, dans l’église de Jougne ; enfin, en 1911, elle abandonne son être entier à Jésus Christ, dans la confiance et l’amour.

Dans la vie ordinaire, Élisabeth n’est pas une personne oisive à la mystique éthérée. C’est une femme qui se tient à une règle de vie qu’elle s’est écrite sur le principe de sa devise : Prier et travailler. Si elle sait très bien recevoir dans son foyer chaleureux, ce n’est pas une bourgeoise qui vit dans les apparences : c’est une laïque active dans la société de son temps. Elle s’engage dans des œuvres concrètes avec d’autres femmes de l’Action catholique, et crée même un foyer pour les jeunes travailleuses du Vésinet (Yvelines). Dans les paroisses des faubourgs au nord de Paris, près de Saint-Denis, elle visite des femmes confinées chez elles à cause de la maladie ou par les tâches auprès de leurs enfants. Elle aide à préparer les premiers communiants et à l’éducation religieuse.

En 1907 et 1908, vers 42 ans, Élisabeth est atteinte de troubles des fonctions hépatobiliaires, entraînant douleurs et fatigues. Lorsqu’elle est diminuée par la maladie, elle s’emploie comme secrétaire à la ligue des femmes françaises. Élisabeth souhaite ardemment que chaque jeune fille puisse étudier, et développer une pensée personnelle et éclairée.

En juillet 1913, dix mois avant sa mort, Élisabeth Leseur doit demeurer alitée : elle souffre d’un cancer généralisé. Elle subit des crises de maux de tête, de violents vertiges, des vomissements, entrecoupés de périodes de rémission. La malade supporte ces symptômes douloureux avec égalité d’humeur, et son mari Félix en est frappé. En réalité, la force qui la soutient est l’union constante à Dieu.

Élisabeth meurt le 3 mai 1914. Son mari note : « On l’installe sur son lit de mort et, à l’expression de souffrances du matin, succède une ravissante expression de béatitude, un sourire exquis. Vision douce et bien consolante à conserver. » Félix Leseur, ébranlé par le témoignage vivant de sa femme pendant les vingt-cinq années de mariage, découvre son journal et le testament spirituel qu’elle a écrit à son attention. L’année qui suit la mort de sa femme, avec la lecture édifiante de ses écrits, l’athée rationaliste chemine et se convertit. Il devient prêtre dominicain et fait profession le 23 mars 1923. Avec l’accord de son ordre, il se donne comme mission de publier et de faire connaître les écrits de sa femme.

Félix Leseur meurt en 1950, laissant une série d’ouvrages, dont une biographie de sa femme. En 1936 s’ouvre la cause en béatification d’Élisabeth Leseur.
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